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NOTRE PETIT CONCOURS

Julon. — Po kué te tricoté ha gravata
Goton. — Po yon ke m'âmè balébin
Julon. — Che le pormè, le on bocon tru

granta
Goton. — Le pô porté, ti ran tiè on

difichilou
Julon. — Balye-la à Tiénon lou Gotrâ.

Por mè y fudrin din jotrè j'éthatzè po
m'acrotzi à n'a Goton

Julon. — Pour qui tricotes-tu cette
cravate

Goton. — Pour quelqu'un qui m'aime
bel et bien

Julon. — Si c'est pour moi, elle est un

peu longue.
Goton. — Elle n'est pas pour un difficile

comme toi
Julon. — Donne-la à Tiénon le

Goitreux. Quant à moi, il faudrait d'autres
attaches pour me lier à une Goton

Jean Barras, secr. comm.. Onnens (Fr.).
Patois kuétzou à Déni din Bou

(campagne fribourgeoise).
Recevra notre prime de !î fr.

— Dyâbyô tyè ke te trikotè inke du le
têrmo

Le lecteur ou la lectrice qui nous enverra,
sur carte postale, la meilleure légende en
patois (avec traduction française), recevra une
prime de 5 fr. (4 à 5 lignes au plus et dire
de quel patois il s'agit).

— 1 m'è féjo ouna hyintre por mon
jilè de lanna.

— Aritha ora L'è prou granta. otra-
inin te pore onkora medzi kôtyè pôtyè de

choupa dèvan ty è de la betâ.

— Diable qu'est-ce que tu tricotes là
depuis si longtemps

— Je me fais une ceinture pour mon
gilet de laine.

— Arrête maintenant Elle est assez
longue, autrement tu pourras encore
manger quelques potées de soupe avant
de la mettre.

Marie Bongard. Vilbirsel s. Marly.
Patois d'Ependes.

*
* *

Emile. — Quié que tu me tricoté eintie

Amèri bin le sava
Rousa. — Bin, pisque me mariera on

dzo, é faiso na facse po fasché lou prin.
Emile. — Bin, d'issa adon, lé dzècé

l'aron le tein d'ein faire de lé boucné
souyé.



Emile. — Qu'est-ce que tu me tricotes
là J'aimerais bien le savoir

Rosa. — Eh bien puisque je me
marierai un jour, je fais une jasce pour
emmailloter les enfants.

Emile. — Bien, d'ici là. les gerces
auront le temps d'en faire de bons repas

Isaac Rouiller.
Patois de Troistorrents (Vs).

Protection de la nature

On sait que l'Etat de Vaud et la
commune de Château-d'Oex ont signé une
convention créant une réserve à la
Pierreuse, dite aussi Parc national vaudois.
Or, la Ligue vaudoise procède à l'achat
de terrains annexes, assurant l'intégrité
des abords de ce magnifique territoire.
On assure qu'il y a présentement à la
Pierreuse environ 200 chamois et une
dizaine de bouquetins, qui font l'objet
d'une expérience d'acclimatation.

La remarquable région des pâturages
d'Argnaulaz, de Lioson et de Tannay,
dans le haut vallon de l'Eau Froide, a

été l'objet d'un projet de réserve de la

part du Cercle de sciences naturelles de

Vevey-Montreux. On apprend que les

pourparlers ont abouti.
Un projet de réserve intéressant

concerne aussi la zone de marais de la région
de Bogiy-Bossey, près de Nyon, à la source
de la Versoix. Elle est le lieu d'une expé¬

rience de réacclimatation des castors, par
les naturalistes genevois. De plus, elle est

connue des ornithologues comme étant
l'unique site où niche encore, chez nous,
le magnifique oiseau qu'est le courlis
cendré. Le Conteur se réjouit de ces bonnes

nouvelles.

A propos d'une vieille chanson
de Marc à Louis

J'eus dernièrement le plaisir d'une
visite de M. Lucien Rubattel, ancien conseiller

d'Etat, à Vuibroye, un ami du patois
et des vieilles choses. Il me faisait cadeau
d'un chansonnier datant d'il y a tantôt
cent ans et qui contient entre autres une
chanson d'origine française, intitulée : La
table à rallonge.

Il s'agit d'un jeune paysan qui est
d'abord seul, puis qui se marie et ajoute
une première... rallonge à sa table. Vient
une petite fille qui donne la... deuxième
rallonge. Le gendre fait la troisième, puis
ce sont des petits-enfants. Enfin il est
octogénaire et, c'est au paradis, qu'il
mettra la... dernière rallonge.

Or, notre cher Marc à Louis, à ses
débuts d'écrivain palois. faisait volontiers
des traductions. Avec cette idée amusante,
il avait composé la délicieuse chanson
La trâbllia à ralondze que les vieux
patoisants du Jorat entonnent avec plaisir,
tel le bientôt nonagénaire Eugène Cavin
à Moudon, pour qui elle est sa chanson
de prédilection.

Mais la traduction patoise de Marc à

Louis est beaucoup plus riche et savoureuse

que la française. C'est ainsi que
le héros de la chanson, papa de sa
première fille, s'en va à l'Etat civil et dit :

Mein vé. tandu que lo bolet ie rondze
Vito traci vè lo pétabosson
Et pu mettre la seconda ralondze.
No sein trâi avoué lo poupon.
Ces couplets, soit en patois du Jorat,

soit en français se chantent sur l'air du
« Chasseur de chamois », de Louis Favrat.
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